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Bonne année 2016 

Nous partageons avec vous la prière du Pape François: 

"Dieu Tout Puissant 

inonde-nous de Paix, pour que nous vivions 

comme frères et sœurs 

sans causer de dommages à personne." 

Le Bureau de l'Ecole Pour La Vie 

 
 Janvier 2016 

 

 

NOUVELLES DU COLLEGE 

 
 

LA RENTREE SCOLAIRE 2015-2016. 
Le 7 septembre est jour de rentrée des élèves. Le Principal 

et toute l’équipe éducative étaient présents pour accueillir 

les élèves. Comme chaque année, cet accueil s’est fait 

progressivement : les cinquièmes et quatrièmes d’abord, 

puis les sixièmes et enfin les troisièmes et le second cycle. 

Chaque Professeur Principal a accompagné ses élèves en 

classe où il leur a lu et expliqué le règlement intérieur et le 

projet éducatif, puis leur a communiqué l’emploi du temps 

et les différents conseils et informations. Ainsi s’est 

terminé le premier jour de la rentrée. 

Il faut noter que cette année nous avons eu le décès de 

notre professeur d’anglais M. TOH et l’affectation de M. 

ABAGA Martin au collège Jacques de BERNON. Nous avons 

aussi reçu le prof d’anglais, catéchèse et agriculture M. 

BOURAI Justin qui nous vient de Jacques de BERNON et 

beaucoup de vacataires sortant de l’école normale.  

BOUBA Achimé 

 

LES TRAVAUX DE CONSTRUCTION DE LA 

GUERITE, AGRANDISSEMENT DES BUREAUX 

ET DE LA SALLE DES PROFESSEURS. 

 

 

 

 

 

 

 La rentrée scolaire 2015/2016 a été exceptionnelle vu 

l’insécurité qui se vit dans notre région à l’heure actuelle 

qui a obligé le gouvernement camerounais à instituer 

certaines mesures de sécurité dans nos différents 

établissements que ce soient les maternelles, les primaires 

ou les secondaires. Les établissements doivent avoir une 

seule et unique entrée et un détecteur des métaux à 

l’entrée principale. Le Collège Baba Simon n’est pas resté 

indifférent face à ces mesures de sécurité. Il a 

immédiatement pensé à la construction d’une guérite juste 

à l’entrée. 

Les travaux ont débuté effectivement le 17 juin 2015. 

S’ajoutent au projet de la construction de la guérite, les 

travaux d’agrandissement de la salle des professeurs et le 

bloc administratif dont le secrétariat et le service de la 

comptabilité. Pour ce qui est de la construction de la 

guérite ; c’est une case rectangulaire de dimension 3,5m de 

largeur sur 4m de longueur. Le toit est en paille. Il faut noter 

que nous avons eu des difficultés pour trouver les pailles en 

cette période-là.  C’est pourquoi la guérite n’était pas prête 

avant la rentrée. L’autre raison de ce retard est que la route 

qui mène au collège n’était pas bien praticable, pour 

apporter soit du gravier, sable ou du ciment. Quelques 

jours après la rentrée, dès que la guérite était achevée les 

travaux d’agrandissement de la salle des professeurs et du 

bloc administratif dont le secrétariat et la comptabilité ont 



été entamés. A ce jour, nous estimons à 95% l’évolution 

desdits travaux. La salle des professeurs, achevée à 100%, 

ne reste plus qu’un petit bureau créé pour servir soit de 

deuxième salle informatique des professeurs soit d’un 

bureau pour un éventuel conseiller d’orientation scolaire (il 

reste un petit coup de pinceau avant de remettre les clefs). 

Actuellement nos deux portiers sont installés dans 

leur bureau. Ceux-ci ont pour rôle de fouiller et identifier 

systématiquement tous ceux qui entrent au Collège : 

personnel, élèves et surtout les visiteurs 

TULUO C. SAMUEL ET DAIROU NDONDI. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

LES DISPOSITIONS SECURITAIRES AU 

COLLEGE BABA SIMON 
Face aux exactions commises par la secte islamique Boko 

Haram, le Collège Baba Simon en droite ligne dans la 

politique du gouvernement camerounais et des 

recommandations de l’Evêque a entrepris et initié nombre 

d’actions et de dispositions pour assurer la sécurité des 

biens et des personnes, pour minimiser les risques et 

mettre les élèves dans des bonnes conditions de travail 

malgré la peur. 

Pour ce faire, le collège a 

construit une guérite gardée par 

2 vigiles munis de 2 détecteurs 

de métaux. L’accès au collège 

n’est possible que par une seule 

entrée après une fouille 

systématique et minutieuse. Pour faciliter la 

reconnaissance des personnes se trouvant à l’intérieur du 

Collège, des badges ont été confectionnés pour les élèves, 

les enseignants et les visiteurs. Toute personne se trouvant 

à l’intérieur du collège sans le badge correspondant à son 

statut est suspecte. Le rassemblement de chaque lundi 

matin est annulé conformément aux prescriptions 

préfectorales ; il se fait désormais un jour quelconque 

choisi par l’administration. Une seule classe s’aligne alors 

devant le mât et exécute l’hymne national pendant que les 

autres sont alignés le long de leur salle de classe et les 

informations sont passées par haut-parleurs. 

 

Pour rendre plus efficace cette 

lutte, des tracts décrivant le 

comportement des terroristes, 

des dispositions sécuritaires 

éditées par M. le principal sont 

affichés partout, et les 

informations sur cette nébuleuse nous sont relayées tout le 

temps par lui, non pour faire peur mais pour maintenir en 

éveil notre attention et notre vigilance d’une part, se 

donner du courage pour dire qu’on peut résister et gagner 

cette guerre asymétrique d’autre part. 

LTANGA Pascal 

 

LA RECOLTE AU COLLEGE BABA SIMON 
Dans notre zone, la récolte est étalée sur la période d’octobre 

à décembre car à ce moment, les productions végétales sont 

arrivées à maturité. Le collège Baba Simon qui pratique aussi 

l’agriculture ne déroge pas à cette règle. Seulement au 

collège, contrairement à tout le monde, et selon les 

prescriptions des agriculteurs, la récolte doit être précédée de 

la sélection de masse. 

Nous récoltons le mil rouge et blanc, le niébé, le riz, le maïs et 

l’hibiscus sabdarifa. 

 
La récolte proprement dite est organisée par classe et se fait 

aux heures d’agriculture. Souvent elle se fait comme un travail 

dirigé parce que pour certains de nos élèves c’est la première 

fois de leur vie qu’ils font ce travail. A ce titre, elle est un 

moment privilégié d’échanges entre nos différents élèves. 

Généralement la récolte est suivie du battage. Cette tâche est 

souvent confiée à des travailleurs temporaires car elle 

nécessite au moins 8 heures de temps. Or nos élèves ne 

peuvent être disponibles que pour maximum 2 heures. 

Bien que nos terres soient protégées par une clôture, nos 

produits sont constamment volés par les villageois au grand 

dam des gardiens. Cette fâcheuse situation nous pousse à 

précipiter la récolte pour éviter que les voisins ne prennent 

tout. 

SAMTOUWAY Mathias et LTANGA Pascal 

accompagnateurs agricoles 
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RAPPEL 
Vendredi 22 janvier 2016 

Assemblée Générale et conférence 

Comment améliorer la vie de l’homme à Tokombéré : l’eau et l’environnement 

avec Côme de Sutter 


